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LÕHISTOIRE 
 

Comment écrire la dernière page de son journal quand on est condamné(e) à mort ? 

Comment retracer dans lÕurgence les six semaines depuis son procès jusquÕà sa propre 

exécution que lÕon sait toute proche ? 

Comment rendre la vie de lÕesprit et les mouvements de lÕâme de celui ou celle qui 

connaît lÕheure de sa propre fin ? 
 

A quelques heures de son exécution, une condamnée à mort entreprend de rédiger ses 

mémoires. 

Recluse dans sa cellule, elle se met à écrire ses pensées angoissées, ses vains espoirs, 

ses souvenirs heureux à jamais disparus, son désespoir face à lÕhorreur de la guillotine. 

A partir des visites quÕelle reçoit et des images quÕelle hallucine, la condamnée nous 

relate son procès, ses conditions de détention et ses réflexions angoissées. 
 

Véritable réquisitoire contre la peine de mort, Victor Hugo nous livre ici, avec tout le 

génie prosaïque quÕon lui connaît, un récit poignant et brûlant dÕactualité qui nous 

plonge au cÏur dÕun questionnement éthique et existentiel :  
 

Des hommes ont-ils le droit de juger et de décider du sort de la vie dÕun des leurs ? 
 

Ç Cette tête de lÕhomme du peuple, cultivez-la, défrichez-la, arrosez-la, fécondez-la, 

éclairez-la, moralisez-la, utilisez-la ; vous nÕaurez pas besoin de la couper. È 

Victor Hugo 
 
 
 

NOTE DÕINTENTION 
 

LE DERNIER JOUR DÕUN CONDAMNÉ!sort en 1829, sans nom dÕauteur. 

Victor Hugo avance masqué dans ce!plaidoyer pour lÕabolition de la peine de mort. Mais 

trois ans plus tard, cÕest sous son nom et après une longue préface où il remet en cause 

tout le système pénal dans une analyse argumentée, quÕil revendique son texte. Roman 

qui se veut journal intime décrivant les six dernières semaines de vie du procès à 

lÕexécution, pensées nostalgiques ou angoissées, recherche du Sens, interrogation sur la 

Morale et la Société, voici un grand texte politique. 

Hugo a volontairement laissé anonyme son protagoniste tout comme la raison de son 

crime pour rendre la chose la plus universelle possible. 

Nous sommes allés plus loin encore en faisant incarner ce condamné par une femme à 

qui nous avons donné la parole. 
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LÕINTERPRéTE Ð LUCILLA SEBASTIANI 
 

Au cours de sa formation de comédienne au sein de la Classe Libre du Cours Florent, dirigée 

par Francis Huster, Lucilla Sebastiani se distingue dans plusieurs rôles pour lesquels elle 

obtient des prix. 

Nommée aux Jacques de la meilleure comédienne pour le rôle de La Fille dans LÕInterrupteur 

de Claire Hinschberger, sur une mise en scène de Françoise Roche, elle obtient ce prix lÕannée 

suivante pour le rôle de Alma Winnemiller dans Etés et Fumées de Tennessee Williams, sur 

une mise en scène de Gilles Gleizes. 

Francis Huster la choisit pour incarner La préceptrice dans Lorenzaccio de Alfred de Musset 

quÕil met en scène au théâtre du Rond-Point. Ce spectacle sera présenté au festival du 

Printemps des Comédiens à Montpellier. 

Alternant entre rôles empruntés aux répertoires de la comédie et du théâtre dramatique, elle 

sera Lucienne dans Le Dindon de Georges Feydeau au théâtre de Nesles, Toinette dans Le Chemineau de Jean 

Richepin au théâtre Jean Verdier, SÏur Claire dans Le Squat de Georges Rose au théâtre Jean Dame, Toinette dans Le 

Malade imaginaire de Molière au théâtre de Nesles, en établissement scolaire, puis en tournée en province et en 

Algérie. 

Entre 2010 et 2014, elle interprète le rôle de Gabrielle Petypon dans La Dame de chez Maxim de Georges Feydeau dans 

divers théâtres parisiens (théâtre de Nesles, théâtre Darius Milhaud, Comédie Saint Michel, théâtre Marsoulan), au 

Festival Off dÕAvignon 2011, puis en tournée dans divers théâtres en banlieue et province. 

De 2012 à 2014, elle participe à des travaux  autour de textes de différents auteurs sur les thèmes Autour de la 

nourriture, Autour de la musique, Autour de la Séduction et de la rupture. Tous ces travaux seront présentés au 

Lucernaire. 

En mars 2012, elle crée la Compagnie Théâtrale LÕEmbellie Turquoise qui porte LÕInattendu, monologue de Fabrice 

Melquiot, mis en scène par Arnaud Beunaiche et joué au Théâtre Douze, Paris, en 2014. Elle y interprète le rôle de 

Liane. Pour ce spectacle, elle conçoit les décors en faisant appel, pour une partie, à un grand artiste souffleur de verre et 

fait composer la musique envoûtante dédiée à ce spectacle. 

A compter de 2015, elle interprète la condamnée dans Le Dernier jour dÕun(e) condamné(e), adaptation fidèle du 

roman de Victor Hugo, réquisitoire contre la peine de mort, avec une centaine de représentations à son actif, dont plus 

de 30 pour les établissements scolaires en France et à lÕétranger. Ces représentations sont suivies de débats co-animés 

par les ONG et associations partenaires de la compagnie LÕEmbellie Turquoise. Des représentations suivies de débats 

ont été données au Lycée français et à lÕInstitut français de Budapest en Hongrie (octobre 2017), au théâtre sur Podol à 

Kiev en Ukraine avec le Lycée français Anne de Kiev et lÕInstitut français (mars 2019), à lÕInstitut français dÕEssaouira 

au Maroc (décembre 2019) et au Lycée français Guébré Mariam dÕAddis Abeba en Ethiopie (janvier 2020). 

En décembre 2017, elle crée La Femme comme champ de bataille de Matéi Visniec quÕelle met en scène. Elle y 

interprète le rôle de Dorra. Ce spectacle, suivi dÕun débat, est également présenté en établissements scolaires et pour le 

grand public, en France et à lÕétranger. Ce spectacle a été joué à Séoul en Corée du Sud (octobre 2018). Les débats y ont 

été co-animés en partenariat avec Le Monde diplomatique Corée et lÕInstitut français, et avec la participation du lycée 

français. 

En décembre 2018, elle a interprété, au théâtre du Ménilmontant à Paris, Médée du fond des mères, fusion du Médée de 

Sénèque et dÕune version contemporaine, Sandre, de Solenn Denis. Ce spectacle est aussi proposé aux établissements 

scolaires. En janvier 2020, Médée du fond des mères a été présenté au Lycée français Guébré Mariam dÕAddis Abeba 

en Ethiopie et le débat a été co-animé avec lÕassociation Femmes Solidaires. 
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DOSSIER PEDAGOGIQUE 

 

PROPOSITION A DESTINATION DES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 
 

!

Le seul en scène Le Dernier Jour dÕun(e) condamné(e) est né d'une urgence, d'un besoin vital 
de parler de la peine de mort, tant le recours à cet acte barbare est encore à ce jour prôné dans 
de nombreux pays à travers le monde. 
 
Le texte du spectacle est une adaptation très fidèle du roman de Victor Hugo, Le Dernier Jour 

d'un condamné. 
LÕidée inédite dÕune adaptation de ce texte pour une comédienne a jailli de la volonté de rappeler 
que cette ignominie nÕépargne ni les hommes, ni les femmes. Ni même les enfants. 
En tant que femme, cette condamnée du XIXe siècle est doublement victime. Victime d'une 
société implacable qui a créé des lois faites pour la broyer et pour l'étouffer.  Dès sa naissance, 
la femme du XIXe siècle est condamnée à une mort psychique puisqu'elle n'aura pas le droit de 
penser, pas le droit d'agir comme elle le veut, pas le droit d'être. Aujourd'hui encore, certains 
pays du monde font de la femme une victime sociale, une condamnée dès la naissance. 
Une autre particularité réside dans le fait que nous nÕavons pas nécessairement enfermé lÕaction 
du texte de Hugo en France ni même à lÕépoque à laquelle ce roman a été écrit. 
Bien au contraire. 
Il nous est apparu très important de souligner que cette Ïuvre doit demeurer universelle et 
intemporelle pour sÕinterdire toute tentative de minimisation au regard de lÕabjectitude totale que 
recèle cet acte de barbarie. 
 
Plus quÕun spectacle, nous envisageons ce texte comme un véritable outil pédagogique. 
Ce Ç moment de vie È scénique est à lui seul un support riche et propice aux réflexions, aux 
discussions, aux échanges et il permet la mise en place dÕun travail de transmission et de 
sensibilisation à la question de la peine de mort. 
 
Les actions et leviers pédagogiques qui accompagnent cette Ïuvre à travers sa représentation 
scénique permettent de répondre à notre envie dÕaller porter ce texte au devant du public 
scolaire. 
Eveiller ces jeunes, adultes en devenir, à un sujet aussi sensible que celui de la peine de mort, 
aussi grave et si terriblement omniprésent est un devoir dont nous portons tous la 
responsabilité. 
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Le spectacle Le Dernier Jour dÕun(e) condamné(e) a obtenu son référencement auprès de 
lÕAcadémie de Paris (Education nationale) et de lÕEnseignement Privé. 
 

Cette Ïuvre figure dans la liste des textes recommandés par le Ministère de l'Education 
Nationale pour être étudié dans le cadre des épreuves anticipées de Français au Baccalauréat. 
Il concerne donc les élèves des classes de 1ère mais pas seulement, car Victor Hugo en général 
et cette Ïuvre en particulier sont abordés sur les autres niveaux scolaires, depuis les classes 
de 4ème jusquÕaux classes de Terminale. 
 

Les thèmes qui pourront être travaillés avec les élèves autour de cette Ïuvre couvrent diverses 
disciplines scolaires comme le Français, lÕHistoire, lÕEducation Civique Juridique et Sociale, la 
Philosophie, les Arts Plastiques, le Droit. 
 

Le dossier pédagogique proposé sur le site de la compagnie LÕEmbellie!Turquoise fournit des 
éléments de supports téléchargeables qui permettront aux enseignants de construire un propos 
avec leurs élèves en amont du spectacle mais aussi en aval, grâce à la rencontre avec lÕartiste 
interprète et un intervenant issu dÕune des ONG internationales partenaires de la Compagnie 
LÕEmbellie Turquoise pour ce spectacle. 
 

En effet, à lÕissue de la représentation, les élèves pourront être invités à écouter le récit dÕun témoin 
direct ou indirect de la peine de mort (ancien condamné à mort, familles de condamnés, avocats, 
sociologues, journalistes) et à poser des questions au cours dÕun débat dÕenviron quarante minutes. 
 

Le dossier pédagogique du spectacle est consultable à lÕadresse 
http://www.embellieturquoise.fr/www.embellieturquoise.fr/LDJC_-_Pistes_pedagogiques.html 
 

Les ONG et associations partenaires de ce spectacle :  
ACAT France, ECPM (Ensemble Contre la Peine de Mort), Pax Christi, et le Collectif Ç Libérons 
Mumia ! È, agissent toutes pour mettre fin aux tortures et luttent pour lÕabolition des exécutions 
partout dans le monde. Ces organisations fédèrent et mobilisent les forces abolitionnistes 
internationales, enseignent l'abolition et agissent pour et auprès des condamnés à mort et de 
leurs défenseurs. 
De même, lÕOIF (Organisation Internationale de la Francophonie) est partenaire de ce spectacle. 
 

Ce spectacle est également relayé par la Société des Amis de Victor Hugo, garant de la qualité 
du spectacle, ainsi que par lÕassociation des Amis du Monde diplomatique pour qui les réflexions 
autour de la thématique de la peine de mort sont primordiales à faire naître, et par la Librairie La Procure. 
 

Si vous envisagez dÕaccueillir une ou plusieurs représentations de ce spectacle dans votre 
établissement scolaire, vous pouvez demander un devis gratuit à cette adresse 
http://www.embellieturquoise.fr/www.embellieturquoise.fr/Devis_scolaires.html 
 

Les représentations peuvent avoir lieu dans lÕamphithéâtre, lÕauditorium, la salle polyvalente ou 
le gymnase de lÕétablissement. Le décor est léger et sÕinstalle rapidement. 
La compagnie apporte son matériel lumières/sons et met à disposition son régisseur. 
 

Pour en savoir plus sur le spectacle Le Dernier Jour dÕun(e) condamné(e), le site de la 
compagnie LÕEmbellie Turquoise www.embellieturquoise.fr est à votre disposition. 
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REVUE DE PRESSE 

 

!

Article paru dans LÕÉcho Hugo, n¡ 14, 2015, 
Bulletin de la Société des Amis de Victor Hugo 
 

Par Hans Limon 
!

!

   Parmi les dix spectacles ayant un rapport avec Hugo, quatre adaptent Le Dernier Jour dÕun 

condamné. Pourquoi un tel intérêt ? Comment se fait-il quÕun texte non-théâtral suscite autant 
lÕattention des metteurs en scène et des compagnies ? Plusieurs raisons nous viennent à 
lÕesprit : tout dÕabord, si on le réduit à son essence, ce texte est bien un drame, celui dÕune 
conscience face à son extinction prochaine, un immense monologue qui nous fait entrer dans la 
pensée dÕun individu soumis à la fatalité, et cÕest dÕailleurs en ce sens que les compagnies 
procèdent au découpage du texte ; ensuite, Le Dernier Jour dÕun condamné, par lÕanonymat de 
son personnage principal, se voit conférer une portée universelle ; il aborde deux énigmes 
auxquelles nous nÕavons toujours pas répondu, la mort et la justice, qui sont aussi deux 
éléments essentiels de la condition humaine ; il évoque dÕune manière frontale la question de la 
peine de mort, qui nÕen finit pas de susciter des débats animés ; enfin, il donne à entendre le cri 
dÕangoisse dÕun être humain face à la société, et en cela nous donne à réfléchir aux fondements 
mêmes de cette dernière. 
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   Mais pourquoi faire du condamné une condamnée ? Quel est lÕintérêt dramatique dÕun tel 
choix1 ? Le spectacle commence, nous sommes dans lÕintimité de la cellule de la condamnée, 
meublée simplement dÕun lit de camp sur lequel est posée une couverture et dÕun cube en bois à 
la surface duquel on peut apercevoir des traits tirés à la craie, symboles des jours qui passent. 
Une lucarne sÕouvre puis se referme. Le verdict retentit : Ç Condamnée à mort È, avec toute la 
violence de la fatalité, accompagné de coups violents donnés à la porte du cachot. Lucilla 
Sebastiani, habillée dÕune longue tunique grisâtre, usée, apparaît d'une fragilité désarmante ; la 
condamnation hante son esprit : avant même lÕanéantissement physique, le prisonnier est déjà 
psychiquement mort, rongé, torturé par cette idée obsessionnelle dÕune fin quÕil ne saurait 
accepter, mais à laquelle il ne peut se soustraire. Un drame psychologique se joue sous nos 
yeux, imprégné dÕun sentiment de révolte contre le système social. La comédienne, touchante, 
ne verse jamais dans lÕexcès et possède le talent qui consiste à transporter le spectateur dans la 
mélancolie de sa vie passée pour ensuite, tout à coup, lui jeter à la figure son indignation. Dans 
sa bouche, lÕépisode de la demande en pourvoi, qui constitue une charge d'ironie féroce contre 
le système administratif, devient un cri à la foi cynique et désespéré. Mais lÕespoir nÕest pas 
interdit, et quelques moments dÕune grâce subtile accompagnent cette lutte contre la 
condamnation, cette Ç maladie faite de la main des hommes È. Devant cette nudité, cette 
douleur, cette rébellion, nous sommes pris à témoin. Nous parlions de monologue : cela nÕest 
pas tout à fait exact. La comédienne évoque aussi, pour nous les restituer, certaines 
interventions de personnages secondaires, créant un effet polyphonique recentrant sur le seul 
personnage de la condamnée plusieurs éléments de lÕÏuvre, comme si tout convergeait 
fatalement vers elle. 
 
   Puis le compte à rebours final est lancé, lÕangoisse devient détresse, la condamnée passe de 
la résignation à la révolte : après six semaines dÕune attente interminable, le dernier jour 
sÕannonce, inexorable, terrible. Dans un respect total du texte, avec une humilité déconcertante 
et un sens de la mesure impressionnant, qui sÕinterdit tout pathos excessif, la comédienne nous 
émeut, nous bouleverse, jusquÕà cette fin terrifiante : tandis quÕelle sÕavance vers lÕéchafaud, la 
foule est en liesse. Le contraste est saisissant : la haine de la condamnée éclate dans toute son 
ampleur et nous laisse abasourdis, et juste assez conscients pour désirer avec elle sa grâce. 
Finalement, ce nÕest quÕa posteriori que lÕintérêt de faire du condamné une femme apparaît : en 
tant que femme, cette condamnée du XIXe siècle est doublement victime. Victime d'une société 
implacable qui a crée des lois faites pour la broyer et pour l'étouffer. Dès sa naissance, la 
femme du XIXe siècle est condamnée à une mort psychique puisqu'elle n'aura pas le droit de 
penser, pas le droit d'agir comme elle le veut, pas le droit d'être. Aujourd'hui encore, certains 
pays du monde font de la femme une victime sociale, une condamnée dès la naissance. Quand 
on y pense, le spectacle n'en est que plus bouleversant. 
 
 
 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1
 NDLR. Choix fait aussi, partiellement, dans le livret d'opéra des frères Alagna qui avaient distribué les 

interventions du condamné à deux personnages : un condamné du XIXe siècle et une condamnée d'aujourd'hui. 
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! ! ! ! !!!!!!!!!!!!!!Par Evelyne Tr‰n 
!
!

 
Le Dernier Jour d'un condamnŽ pourrait bien figurer l'Žpine dorsale de 
l'Ï uvre de Victor Hugo. Parce que paradoxalement, il s'agit d'un hymne 
ˆ la vie. Victor Hugo avait 28 ans lorsqu'il a Žcrit ce texte. L'homme qui 
parle dans son cachot en attendant le couperet n'est qu'un humain au sens 
le plus littŽral. Faut-il qu'il soit acculŽ ˆ la derni•re extrŽmitŽ pour rendre 
gr‰ce ˆ la vie ? 

L'humain condamnŽ est jeune et sain, en pleine force de l'‰ge. La vie 
qu'il sent en lui, on est en train de lui dire qu'au nom de la loi, on va 
l'arr•ter. Qui •a on, des juges, des bien pensants, qui tiennent pour rien 
l'arbre de vie que reprŽsente son corps - Vous allez me tuer en pleine 
chair pensante, crie cet humain, vous allez me tuer vivant alors que je 
suis dŽjˆ mort pour vous, parce que ceux qui condamnent ˆ mort 
n'entendent pas la vie. - 

A travers le regard de cet humain qui n'a plus que quelques semaines ˆ 
vivre, Victor Hugo dŽnonce, l'attitude inique des juges qui se retranchent 
derri•re l'Žcriteau de la loi. Que peuvent ils faire d'autre d'ailleurs ? 

Faut-il qu'une sentence de mort mette fin aux troubles de la pensŽe, au doute. - Oui, maintenant que cet 
homme a ŽtŽ condamnŽ, nous pouvons arr•ter de penser ˆ cet homme criminel. Qui prouve d'ailleurs qu'il 
fžt un homme, il n'existe plus, nous l'avons effacŽ. 

Seul le tranchant un peu rouillŽ de la guillotine pourrait rappeler notre geste. 

Le souvenir d'une exŽcution publique d'un condamnŽ ne s'est jamais effacŽ de l'esprit de Victor Hugo qui 
a combattu sa vie durant pour l'abolition de la peine de mort. Le journal d'un condamnŽ ˆ mort est un 
tŽmoignage ulcŽrŽ de la part d'un homme qui se demande comment rester humain dans une sociŽtŽ 
aveugle, devenue une b•te humaine lorsqu'elle crie ÒA mortÓ pour rŽclamer la t•te du criminel. 

Il s'agit d'un texte fort qui a du ventre, des tripes. Qui mieux que Lucilla SEBASTIANI peut mettre en 
valeur ce texte en chair et en os. Car il faut de l'Žtoffe pour incarner cette condamnŽe qui parle de la vie 
d'une fa•on si lumineuse. Impossible d'oublier la prestation de cette comŽdienne et la mise en sc•ne de ce 
spectacle. 

Parce que c'est extraordinaire de ressentir comment la prŽsence d'un seul •tre peut remplir l'espace qu'il 
soit celui d'une chambre ou d'une ge™le. Plus que les chaines, ce sont les ailes de cette condamnŽe 
qu'Žclaire la mise en sc•ne, des ailes qui fouillent la vie, de fa•on sensuelle, ˆ m•me le sol, ˆ m•me une 
marelle o• s'Žcrit ˆ la craie la vie contre vents et marŽes. 

Il faut cette incarnation du roman de Victor Hugo pour comprendre combien il est bržlant, actuel, universel. 

Et puis, il faut le reconna”tre c'est Žmouvant d'entendre dire ce texte par une femme, de l'entendre en tant 
que m•re Žvoquer sa fille Marie. Extraordinaire Victor Hugo capable de se mettre aussi bien dans la peau 
d'un homme ou d'une femme, nous pensons ˆ Lucr•ce Borgia, toujours ˆ la recherche de sa vŽritŽ, qu'elle 
soit obscure ou palpable. 

Avec un tel spectacle, il y a le risque de se retrouver face ˆ soi m•me, mais ce risque d'•tre touchŽ corps et 
‰me au thŽ‰tre, vaut tous les dŽplacements ! 


